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Au pied de ta Pisseuache 
Le trop spirituel Pencil continue à raconter 

d'une façon piquante et imprévue, aux lec­
teurs de la « Tribune de Genève », le curieux 
voyage en zigzag qu'il a effectué, du Bou-
veret à Loèche, avec son ami Marcellus, heu-
r" bô'ement moins) loquacet que lui. On se rap­
pelle les observations cocasses et pittoresques 
que l'écrivain fit en passant à Monthey. Les 
travers singuliers que l'on remarque dans 
son style tournent peu à peu à la bouffon­
nerie, chemin faisant sur la route du Sim-
plon, dès les deux compères ont perdu de vue 
les clochers de SWVIauriee et dépassé la 
« Pissechèvre » pour s'aventurer dans le voi­
sinage de la « Pissevache ». 

Cetrtei dernière cascade offre certainement 
un des cachets les plus saillants du paysage 
bas-valaisan. Elle donne un heureux relief 
au « visage aimé de la Patrie », en dépit de 
son nom qui est moins prosaïque qu'il n'en 
a l'air, qui est' au contraire expressif et pit­
toresque. 

Aussi, se souvient-on du tollé qui retentit 
dans notre pays quand le bruit se répandit, 
il y a trois ou quatre ans, que des ingénieurs 
et hommes d'affaires, insensibles au charme 
des beautés naturelles de notre pays, et' indif­
férents au sens même de l'esthétique, son­
geaient à détruire la merveilleuse g-erbe d'ar­
gent' échevelée — qui fai,t pousser un cri 
d admiration aux voyageurs les plus blasés 
quand ils l'aperçoivent depuis le train, de 
loin — pour en faire un objet d'exploitation 
comme une vulgaire vache à lait. 

La Pissevache restera comme un des joyaux 
de notre patrimoine national. 

Mais la beauté de la cascade n'émeut pas 
nos voyageurs de Genève. 

Les deux vindicatifs compagnons ne peu­
vent lui pardonner l'accueil réfrigérant 
qu'elle leur fait, siv d'aventure ils ont eu le 
désir de dévisager la vierge de trop près. 

Ce qu'ils voient à ses pieds, ce sont des 
bergers gardant des1 chèvres et des moutons, 
parmi eux des enfants aussi sauvages que 
leurs troupeaux et deux ou trois crétins 
(sic). A lire cette description fantaisiste et 
malveillante, ne croirait-on pas que les pèle­
rins se sont égarés dans la jungle ou dans 
des parages hantés par des tribus boschi-
nranes ? 

Mais par la suite de l'article, on voit très 
bien que le voyageur, en mal de sujet à dé­
crire ou à caricaturer, fait intervenir ces 
crétins hypothétiques pour avoir l'occasion 
de s'étendre complaisamment sur l'une des 
plaies sociales! du Valais d'autrefois. Il s'ac­
corde le plaisir d'une longue! citation de son 

compatriote, le célèbre Horace de Saussure, 
qui, en 1774, fit* des observations médicales 
sur le sujet. Il devait y avoir beaucoup de 
crétins, à cette époque, dans les vallées bas­
ses, étroites et à fond marécageux du Valais, 
comme du reste en de nombreuses régions 
des Alpes et des Pyrénées, dans une aire géo­
graphique très étendue. 

Mais heureusement, les grandes améliora­
tions accomplies en Valais, dans le domaine 
de la salubrité publique et dans le régime 
des eaux du fleuve et de ses affluents, ont 
fait disparaître le crétinisme chez nous. Ce 
n'est plus: qu'à l'état sporaVlique que l'on ren­
contre des malheureux, affligés, de cette in­
firmité mentale et desi indices physiques ,qui 
la révèlent. Quand on eut guidé les eaux du 
llhône, qui auparavant divaguaient comme 
l'esprit de Pencil en passant sous la Pisse­
vache, le Valais acquit sous ce rapport une 
place • honorable dans l'échelle des . cantons 
suisses. 

Laisser croire, comme le fait Pencil, que 
les crétins grouillent ,au pied de la Pisse­
vache, c'est commettre une malhonnêteté et 
proférer une injure gratuite à l'égard des 
intelligentes populations des villages voisins. 
Ce .n'est qu'au passage du journaliste ambu­
lant qu'on a pu voir des crétins, d'un genre 
tout spécial, au pied de la Pissevache. Tels 
phénomènes, on pourrait fort bien les ren­
contrer un jour à la Corraterie, quand MM. 
Pencil et Marcellus seront de retour de leur 
tournée d'exploration en Valais. 

G. 

Chambres fédérales 
CONSEIL NATIONAL 

La séance de jeudi est en grande partie 
consacrée à la1 révision du Code pénal fé­
déral. 

Une pluie d'amendements, de propositions 
de tout ordre sont articulés par les membres 
de l'opposition socialiste. Aucun d'eux n'est 
admis par la Chambre. La majorité ne les 
prenld guère au sérieux, les considérant gé­
néralement comme des tentatives de prolon­
gation des débats. 

L'article 46 est adopté tel que proposé par 
la commission, par 116 voix contre 36. 

M. Sieâlieir (Valait) dépose un postulat in­
vitant le. Conseil fédéral à examiner si l'of­
fice suisse du tourisme ne pourrait pas être 
chargé du service de publicité des C. F. F. 

M. Tobler et1 plusieurs députés irrités con­
tre les manœuvres obstructionnistes, prati­
quées depuis trois jours par les socialistes, 
déposent 'une motion invitant le bureau à 
présenter d'ici, à luridi un projet de révision 
du règlement augmentant le nombre de mem­

bres nécessaire pour faijre procéder à un 
appel nominal et réduisant la durée des dis­
cours pour les motions d'ordre. 

Sur observation du président, M. Tobler 
n'insiste pas pour la date de lundi. 

Jl est donné lecture d'une pétition de la 
Ligue suisse des femmes pour la paix, signée 
de Mme Clara Ragaz, à Zurich, qui réclame 
la rédnetipm dfcs déptewwfr milijtai/qes. 

La Chambre décide de fixer au 23 janvier 
une session extraordinaire d'hiver, puis elle 
reprend la discussion de la réforme pénale 
à l'art. 46 bis, touchant la rébellion. 

ART. 46 bis. — Celui qui, de manière à mettre 
en danger l'ordre constitutionnel : 

a) empêche une autorité ou un fonctionnaire de 
la Confédération, de la Banque, d'un canton de 

' . fa ire un acte rentrant dans leurs fonctions, ou 
. les contraint à faire un tel acte ; 

I b) empêche ou entrave l'exécution d'une loi ; 
j c) fait évader une personne arrêtée, détenue ou 
! internée par ordre de l'autorité, ou lui prête assis­

tance pour s'évader ; 
d) maltraite un fonctionnaire en raison de son 

activité officielle, sera puni de l'emprisonnement 
jusqu'à deux ans. 

i MM. Huber, Schmid (Olten) et Brodtbeck 
(Bâle-Campagne) présentent des propositions 
de minorités. 

M. Schmid (Soleure) propose d'appliquer 
cet article à ceux « qui troublent l'exercice 
des droits politiques par des prescriptions 
d'ordre ecclésiastique ou religieux. » 

M. Forrer (St<-Galll) estime que le débat est 
tombé à un tel niveau qu'il est impossible h 
un juriste sérieux d'y prendre part. 

. M. Gaspard .MuTler (Lucerne) parle dans 
le même sens. 

M. Forrer, appuyé par MM. Meyer, Sulzer, 
Calame, Mosimann et d'autres députés radi­
caux, dépose l'interpellation suivante : 

« Le, soussigné désire savoir si le Conseil 
fédéral ne peut pas se déclarer prêt à sup­
primer rapidement et sans exception tous les 
monopoles en vue de déterminer une baisse 
radicale de® prix ; en outre, s'il n'est pas dis­
posé à user des restrictions d'importation 
avec la plus grande modération et, en ce qui 
concerne celles qui devront être maintenues, 
à assurer à la consommation indigène des 
prix aussi bas que possible pour les marchan­
dises qui en bénéficient. » 

i CONSEIL DES ETATS 
Dans sa séance de vendredi, le Conseil des 

Etats, poursuivant la discussion du code pénal 
militaire, liquide les parties visant les délits 
contre la liberté, contre les bonnes mœurs, 
les délits offrant un caractère de danger gé­
néral, les faux en documents et» les délits 
contre la justice. La partie spéciale du projet 
se trouve ainsi liquidée. 

La question de la Savoie sera discutée 
mardi. 

JLa dette fédérale 
L'éminent publiciste M. Steiger, l'écono­

miste des « Basler Nachrichten », montre que 
la Confédération, à laquelle on attribue cou­
ramment une dette de 2 milliards, a en réar 
lité, une dette de 4 milliards, car il ne faut 
pas taire la dette des Chemins de fer, qui est 
une dette nationale. 

Voici le tableau de nos dettes : 
Emprunts fixes : 1 milliard 605 millions. 
Obligations eti coupons échus : 8 millions. 
Fonds spéciaux : 149 millions. 
Dette flottante: 318 millions. 
Chemins de fer: 2 milliards 142 millions. 
En regard de ce passif, il devrait y avoir 

un actif productif de 2 milliards ; mais il 
n^existe pas, parce que les Chemins de fer 
fédéraux sont exploités à perte, à cause de 
la crise économique, de l'augmentation des 
dépenses, pour le personnel et le charbon, etc. 

En 1922, les Chemins de fer auront à payer, 
en intérêts seulement, 103 millions. Or, le 
rendement net présumé de l'exploitation 
n'est évalué qu'à 30 millions. 

Les assurances-vie en Suisse 

Le bureau fédéral des assurances, chargé 
de contrôler l'activité des compagnies d'as­
surances en Suisse, vient de publier son rap­
port. Les assurée sur la vie, si nombreux en 
Suisse, n'auront sans doute pas tous là pos­
sibilité de lire le fort volume du bureau fé­
déral. Ce rapport est pourtant fort bien éta­
bli et la « Fédération horlogère » en cite 
quelques chiffres fort intéressants et ins­
tructifs. 

Une première constatation importante qui 
se dégage des tableaux et des chiffres, c'est 
que le goût de l'assurance-vie s'est prodigieu­
sement accentué en Suisse dés l'année 1916 
surtout. 

En 1915, année de crise et de marasme gé­
néral — sauf dans ses derniers mois — les 
capitaux assurés ne s'étaient accrus que de 
66 millions de fr. Ils ont par contre augmenté 
de 109 millions en 1916, de 132 millions en 1917, 
de 240 millions en 1918, de 304 millions en 
1919. Trois cent quatre millions de plus pour 
une seule année, et dans la seule assurance-
vie, il faut convenir que c'est bien gros et 
que seule l'aisance générale, dans ce temps 
déjà lointain, peut, expliquer une telle abon­
dance de polices nouvelles et. de capitaux 
nouveaux. On ne nous ôtera pas de l'esprit 
que cet afflux dénote, chez beaucoup d'assu­
rés novices, une évidente présomption, une 
méconnaissance certaine de leurs- ressources 
permanentes. 

Combien auront payé difficilement leurs 
primes, depuis le début de la crise qui nous 
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!ve victorieuse 
par 

PIERRE DE COULEVAIN 
(Ouvrage couronné par l'Académie française) 

Il regarda madame Ronald avec une expression 
de reconnaissance, puis, voulant la pousser jusqu'au 
bout : 

— Les premiers chrétiens n'avaient-ils pas com­
pris? demanda-t-il. 

— Pas tout à fait'! Ils sont morts, les Barbares 
ont tué : il faut vivre, travailler, s'entr'aider... Vous 
verrez, monsieur l'abbé, que le catholicisme aura 
son évolution définitive en Amérique. 

Le prêtre ne put s'empêcher de sourire. 
L'Amérique respectera ses dogmes, j 'espère! 
- Parfaitement! Mais elle en découvrira l'es­

prit qui vivifie. 
Le séjour d'Hélène au couvent, ses visites à Ro­

me, surtout la dernière, l'avaient déjà familiarisée 
avec une foule de choses qui, sans cela, l'eussent 

effarouchée. Les cérémonies de la religion, le culte, 
la liturgie lui plaisaient entièrement. Lqrsque le 
prêtre lui eut expliqué les sacrements, son visage 
s'éclaira. 

— Je comprends, dit-elle, ce sont de magnifiques 
symboles. 

— Des symboles ! se récria M. de Rovel ; mais, 
mon enfant, vous n'avez pas compris du tout ! Ce 
sont des vérités absolues. 

Hélène eut un petit sourire, puis, de ce ton dé­
cidé avec lequel l'Américaine exprime ses idées, 
fait table rase de tout ce qui représente les senti­
mentalités du vieux monde : 

— Des vérités absolues pour les simples, pour 
les enfants ; pour vous, pour moi des symboles. 

Le théologien allait protester, contredire ; quel­
que chose, dans la physionomie de la jeune femme, 
l'en empêcha. 

Ce mot « symbole » fut pour le prêtre un éclair, 
à la lueur duquel il put lire dans l'esprit de sa 
catéchumène. Le dogme du péché originel, les mys­
tères de la Trinité, de l'Incarnation, de la Rédemp­
tion, étaient pour elle des symboles seulement ! 
C'est ainsi qu'elle les comprenait! M. de Rovel fut 
saisi d'horreur, troublé jusqu'au fond de l'âme. Il 
passa une nuit à délibérer avec sa conscionce -s'il 
devait admettre madame Ronald dans l'Eglise. Sen­
tant l'impossibilité de lui faire accepter les dog­
mes autrement, il se dit que, par la pratique de la 
religion, la foi plus complète lui viendrait. La foi 

seule pouvait la rendre orthodoxe ; elle avait fait 
bien d'autres miracles ! L'abbé avait deviné, d'ail­
leurs, que la jeune femme souffrait de quelque 
peine secrète, que ce n'ét'ait pas des émotions nou­
velles qu'elle venait demander au catholicisme, 
mais une aide morale. Il ne se crut past le droit de 
la lui refuser. Et puis... et puis son exemple pou­
vait amener tant d'autres conversions ! 

Madame Ronald pensait sans cesse à la confession 
qu'elle aurait à faire. Par moments, elle croyait ne 
pouvoir s'y résoudre ; d'autre fois, c'était un besoin 
irrésistible. Lorsqu'elle entrait dans une église, la 
vue du confessionnal lui donnait un pet i t frisson : 
il l 'attirait, l'effrayait, la fascinait. Elle connut, du 
reste, les angoisses, les regrets, les révoltes que 
tout converti a éprouvés. 

Chaque fois qu'elle était revenue à Paris, elle 
n'avait pas manqué d'aller au couvent de l'As­
somption. L'année qu'elle avait passé là, dans l'é­
tude et la retraite, lui avait laissé un souvenir très 
doux, comme parfumé d'encens. La supérieure, qui 
n'avait pas été changée, l'accueillait toujours avec 
une affection maternelle. Mère Emilie avait subi 
le charme de sa. saine et libre jeunesse. De toutes 
les étrangères qu'elle avait eues sous sa direction, 
c'était celle qui lui avait inspiré le plus de sym­
pathie et de'stime. Lorsque Hélène lui apprit qu'elle 
était décidée à se faire catholique, son visage rayon­
na ; elle lui prit les mains et, les serrant dans les 
siennes : 

— Ah ! mon enfant, quel bonheur ! — s'écria-t-
elle ; puis, avec sa foi naïve : — C'est la Sainte 
Vierge, à qui vous avez offert tant de fleurs, qui 
vous a obtenu cette grâce. 

Madame Ronald mit le comble à sa joie en lui 
exprimant le désir de faire son abjuration dans la 
chapelle du couvent. Elle voulait être reçue devant 
cet*hôtel qu'elle avait en effet souvent décoré de 
fleurs et qu liui était comme familier. 

En disant à sa femme que cela lui était égal 
qu'elle se fît catholique, M. Ronald avait un peu 
trop présumé de sa propre largeur d'esprit. Après 
réflexion, il se rendit compte du scandale que 
l'événement causerait dans la société de New-York, 
dans sa famille, et il regretta l'adhésion qu'il avait 
donnée. Hélène l'avait d'abord fidèlement tenu au 
courant des progrès de son instruction religieuse, 
puis, ayant remarqué que ce sujet .amenait sur son 
visage un air de déplaisir et "de froideur, elle avait 
cessé de lui en parler. M. et madame de Kéradieu, 
le comte de Limèray et la supérieure de l'Assomp­
tion furent seuls dans sa confidence ; elle en exclut 
soigneusement son frère, sa tante et Dora. Comme 
elle devait partir pour l'Ecosse le 1er août e t re­
tourner de là en Amérique, elle demanda à être 
reçue le 20 juillet. M. de Rovel y consentit sans 
difficulté. 

(A lulvre). 
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—] |4 - Congres des socialistes à Francfort une proposition de ce genre que, son côn-

de toute] ponn» .ei^ose,: pas trop n'en ,/àut. 
Seuls, saĵ s doute, Certains . « acqu,isiteurs » 
d'assurances ne-jseront- pas de cet-avis. 

L'énorme vogue de l'assurance-vie, depuis 
une dizaine d'années, a porté à 1,783 millions 
de francs les capitaux assurés en Suisse, et 
à 83 millions le chiffre des primes annuelles 
dans la catégorie de l'assurance-vie seule­
ment. Dans ..ce chiffre, qui représente pres­
que 500 fr, assurés par bette de population, 
les compagnies suisses entrent pour 1,049 
millions, .les étrangères pour 734 millions 
(460 millions pour, les compagnies, .alleman­
des, 138 pour les françaises, le surplus ré­
parti entre compagnies anglaises, américaines 
et une autrichienne). Si l'on songe qu'en 
1886, première année de la surveillance fédé­
rale, les capitaux engagés dans l'assurance-
vie s'élevaient à 365 millions de francs seu­
lement, on jugera du chemin parcouru. En 
une seule année, le progrès accompli atteint 
presque à ce chiffre, qui, pour un total, pa­
raissait déjà respectable aux économistes de 
l'époque. 

Fait intéressant, cette grosse augmentation 
de l'année 1919 a profité essentiellement aux 
sept compagnies suisses concessionnées. Ce 
regain de faveur dont jouissent les compa­
gnies suisses ne date pas .d'hier, il se marque 
par la simple constatation que la proportion 
<tes capitaux assurés auprès des compagnies 
suisses, a passé de 44,1 % en 1913 à 58,8 % 
en 1919...Le.phénomène est. réjouissant ; tout 
porte à.croire, qu'il s'accentuera encore. 

nouvelles de l'Etranger 
En Irlande 

Les^sentinelles de service à la caserne de 
Balmore. aperçurent la huit .dernière 10 hom­
mes occupés. à charger sur un camion-auto­
mobile des armes provenant de la caserne. 
Les sentinelles ouvrirent le.feu, tuèrent», un 
des hommes et capturèrent les autres, dont 
rois ont! été Messes. 

A la suite des combats qui, ont eu lieu sa­
medi,' dans, les. ,nues. dei .Belfast, cinq person­
nes ontTété tuées et 15 blessées. La fusillade 
a repris dimanche après-midi. 

• . & . En Albanie 
•Selon les nouvelles parvenues d'Albanie, le 

gouvernement de Tirana serait tombé entre 
les mainsi d'un certain Kirdbchai, dont on 
ignore le passé. L'ancien gouvernement de 
Tirana tenterait de se reformer à Elbassan. 
Hamed bey, commandant1 des Mirdites, aurait 
rassemblé desi troupes et se proposerait de 
marcher sur Tirana avec les éléments qu'il 
a groupés. 

Le pléWfccite d'Oedenbourg-
..Les opérations du plébiscite d'Oedenbourg, 

terminées-sous'la direction de la.commission 
de J'JEntentè, accusent, les résultats; suivants : 

Bo.ur.là Hongrie: 15,343 voix. 
Pour l'Autriche :8227 voix.' • • - . 

_",.,''...",i,'..,.I#. dejttë jaHetaandé "v 

Dans rexposé qu-'ib^a.fait samedi à la çopir-
misskwi: principale du Reichstag-. lors de la 
discussion'du budget supplémentaire, le gou­
vernement a, également indiqué que la dette 
tot.aljg 'du:Rèiiçh et de ses anciens alliés se 
chiffre par i 132 milliards marks-or, D'autre 
part,, les p.re.stations(jannuelles à exécuter en 
vertu de l'arti,cle 4 de l'état des paiements, 
correspondent à urt quail^ùm de 3 milliards 
3001 millions marks-qf ; enfin les autres obli­
gations imposées, par les dispositions du 
traité dé Versailles subissent également à 
côté* de celles prévues par l'ultimatum de 
Londres-eti.c'est ainsi, que l'on arrive aux 
chiffres cités d'autre part de 95 milliards 
poftr/. les 'budgets ordinaires et 17 milliards 
pour les budgets extraordinaires. 1 j 

, :"" : ' '"" ' " Ça et là ' ' i 
En Chiner le -premier ministre Chin Yung 

Peng &• remis, sa.' démission au Président de­
là République.- ; , 

M"Le :célèbre compositeur de , musique 
Sairtt-Saëns, connu dans le monde entier, est 
mort subitement vendredi soir, 16 décembre, 
dân.|,'tui hôtel d'Alger, où il-s'était rendu., le 
4. décembre. 

.,' Sain*--Saënsf'étai1t né en 1835. Ses œuvreis. 
les plus- remarquables sont Samson et Dalila, 
Henri VII,'Phryné, les Barbares, etc. . . . ... 

•J-4- 'Dimanche hiatih, vers 4i heures le feu a 
pris dans la tour de gauche de la cathédrale 
d'Auch. Lé' feu s'est développé rapidement. 
T o ù i ^ i ^ t é r i è ^ ; '$$;$*; tour.-de,; gauche, le 
clocher,qy&l§isjjffwmie ont été détruits. Les 

Siège? te^Séna?t!«frl,tiîiê oétfe décision à Ta, £& nous accuser, 
faible majorité-de' 174 rv6ix contre 129. 

teur&de lait' comme di'a«Gwn% rgeiraient tentés 
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VALAIS Un rêve de la „ Gazette" 

Jeudi soir, l'assemblée plénière du parti 
conservateur sédunois a comblé les vœux des 
Haut-Valaisana de la capitale en adoptant la 
candidature de M. Robert Loretan aux fonc­
tions de conseiller municipal, en remplace­
ment de M. Mutter, décédé. 

Devinez-voir .par qui l'assemblée électorale 
était' présidée. — Par M. Henri de Preux, 
parbleu! — Non, le président officiel du 
parti conservateur,, nous dit la «Gazette», 
a passé ses attributions, pour la circonstance, 
à M. le député Etienne Dallèves. 

Oui, M. Dallèves, qui, le 18 novembre, le 
jour du développement de sa célèbre motion, 
avait déclaré ne plus faire partie du groupe 
conservateur du Grand Conseil. Serait-il ren­
tré dans le bercail comme un enfant prodigue 
repentant? Il est vrai que la droite parle­
mentaire ef lie parti conservateur sédunois 
sont deux entités un peu différentes. 

La « Gazette » dit que M. Dallèves a été 
étourdissant de verve et d'esprit. Nous le 
croyons bien. Notre soeur aînée de Sion pose 
déjà la candidature de M. Dallèves pour la 
prochaine vacance au Palais de la, Planta. 
Cette présomption est du domaine des choses 
réalisables,, après tout. Cependant, nous en 

Presse fsw#ajlijg*e. — L'« Avenir», du .16 dé- 'sommes moins persuadé qu'elle. Dame « Ga-
cembre annonce que dès son prochain nu- zette pourrait bien prendre ses désirs pour 

MONTHEY. — Coffwxn-t Bo]Iei-Atban»,sïa-
dèg. — On nous écrit': 

Nous apprenons que M. Carlo Boller, vio­
loniste, et M. Léon Athâinasiadès,' pianiste, 
répéteront à Monthey, mercredi soir, à 20 
heures et demie, à la salle du Cinéma Mi­
gnon, le concert qu'ils ont donné à Sion et à 
Martigny. M. Carlo Boller, par les nombreux 
triomphes,, qu'il a remportés dans ses tournées 
à travers l'Europe, est un des violonistes 
suisses sur lesquels on peut fonder les plus 
légitimes espérances. Doué d'un tempérament ' 
extraordinaire, il joint à la technique la plus 
brillante, une musicalité et un goût parfaits. 
Ce concert sera, pour nous, Montheysans, tou­
jours avides^de belle musique, une occasion 
rare d'élever notre niveau artistique et de , 
retremper noire zèle aux sources de la 
Beauté. M. Léon Athanasiadès, qui n'est plus 
un inconnu dans la région, mettra en valeur ' 
ses riches qualités de pianiste, soit dans la 
partie d'accoriipagnement, soit dans les pièces i 
de compositeurs suisses et étrangers contem- i 
porains, qu'il- jouera en solo. I 

Billets en vente à la Papeterie Giovanola. ' 
.-•JC 

méro, sa rédaction est transférée à Monthey. 
Le camarade Waither, secrétaire métallur­
giste est. dorénavant chargé de la direction 
du jourhal. 

BRIGUE. — Aiecideiit. " L'ouvrier italien 
Alfredo Galetti, marié, 40 ans, est entré en 
contact avec- la conduite électrique à haute 
tension sur la ligne du chemin de fer au-
dessus de Brigue, et a subi des brûlures qui 
.mettent sa vie en danger. 

des réalités. Nous ne savons si le frondeur et 
« pseudo-sauvage » député de la capitale con­
voite Un fauteuil de conseiller d'Etat. Mais 
nous craignons fort qu'une telle entrée éven­
tuelle au gouvernement se fasse sans susciter 
des jalousies et sans voir s'élever des obs­
tacles sérieux. 
, Qui vivra verra ! 

Le Devin du passé. 

L a question du lait 
Tarifs postaux 

Le nouveau tarif postai n'eart pas depuis 
si longtempsi en .vigueur qu'il ne puisse se 
trouver des gens encore peu familiarisés avec 
ses nouvelles' taxes et1 dispositions. A la fin 
de l'année, iï y a, toujours recrudescence d'ac-

II n'est 
"donc pas superflu de" donner à nouveau le ta­
bleau des principales taxes postales, afin que 
nul' n'ignore ce qu'il .aura à payer pour ses 
correspondances de fin d'année. 

Lettres jusqu'à 250 gr. : a) dans le rayon 
local de 10 km., 0.10 cent, pour la Suisse; b) 
en dehors du rayon local, 0.20. 

Lettres jusqu'à 20 gr., 0.40 pour l'étranger; 
pour chaque 20 gr. en plus, 0.20 
. Cartes postales simples, 0.10 pour la Suisse, 
0.25 pour l'étranger ; avec réponse payée, 0.20 
et 0.50. 

Imprimés jusqu'à 50 gr. 0.15 pour la Suisse; 
au delà de 50 jusqu'à 250 gr. 0.10; au-delà de 
250 jusqu'à 500 gr. 0.20 ; par chaque 50 gr. 
pour l'étranger 0.10. 

Papiers d'affaires, par chaque 50 gr. (mi-
pour l'étranger 0.10 en plus. 

Dimanche 18,, ce fut le tour de St-Maurice 
d'entendre la conférence de M. Dellberg sur 
le prix du lait. .M.. Schwar, lui a donné là 7 tjvité épistolaire .et commerciale, 
réplique.. . *~ " ' 

—;Un abonné de Brigue nous téléphone : 
— Dimanche soix, une assemblée publique 

convoquée par les quatre partis politiques de 
la ville de Brigue : conservateurs, chrétiens 
soçiaijx, libéraux- et socialistes, après avoir 
entendu MM. Walpen et Dellberg a voté 
une résolution adressée à l'Office fédéral de 
l'Alimentation à Berne, protestant contre 
la fixation arbitraire du prix du lait importé 
et eontite le renchérissement artificiel d'un 
produit de première nécessité. 

Les représentants de la Fédération con­
voqués à cette assemblée ne sont pas venus. 
Cette absence a été remarquée et regrettée. 

LeB boilles de la Fédération. — M. Schwar 
nous écrit : 

Un correspondant' anonyme affirme dans 
le dernier numéro du « Confédéré » que la 
marge de h centime par litre permet d'amor- ' 
tir 3 jeux é& boilles en 15 mois. En théorie,', 
oui, c'est exact, mais en pratique ?. 

La Fédération reçoit pendant l'été une 
moyenne de-6100 litres de lait par jour du. 
15 juin(ja;u Î5 novembre et 1890 litres du 15 
novembre au 15 juin. 

Nous avons alors le calcul suivant : 
6100 litres pendant 153 jours = 933,300 

litres; 1890 litres pendant 212 jours ^ \ 
400,680 litres, à 1 cent ime. - fr. 13,339.80. ' 

Or, il faut calculer le. nombre de boilles,'. 
pour la quantité maximum de lait reçu et 
non pas seulement 3 jeux, mais 4 jeux. 

Cette année, le maximum reçu fut 9250 
litres : 

9250 litres: 40 => 232 boilles et 4 jeux =*,, 
928 boilles. 928 boilles à fr. 60.—- = fr. 55,680,, 

A côté de cela, il faut encore 100 boilles de, 
réserve (la Fédération en possède plus, de 
1000), et il faut. calculer. l'intérêt de cette. 
somme.au 5 ^o, lequel n'est pas compris dans-
l'amortissement de 20 %. Vous pouvez donc 
vous rendre compte qu'en pratiqué, 1 cent: ' 
par litre n'a rien d'exagéré. 

:' Quant aux critiques que vous adressez à ' 
la Direction de la Fédération, celles-ci se. 
tournent en plein contre tous les délégués 

Chronique sédunpisc 

Sans feu ni lieu 
(Comm.) —- Nous apprenons qu'un convoi 

'de petits Français ,va arriver incessamment, 
dans notre pays; des régions dévastées du 
Nord! Ces garçonnets et ces fillettes qui ont 
connu les heures terribles de l'invasion et 
qui.ont souffert les plus cruelles privations, 
viennent demander une place à nos foyers 
pour s'y réconforter quelques ,mois, afin d'ou­
blier lès misères dont ils ont éifé les inno­
centes victimes. Nous nous permettons de 
plaider leur cause auprès de la population 
valaisanne si sensible aux malheurs imméri­
tés et si •généreuse'-quand on fait appel à 
son cœur. Nous espérons qu'on nous enten­
dra. Ainsi quelques-uns de ces enfants sans 
foyer auront la jo\e de passer les fêtes de 
Noël dans des milieux pleins d'entrain où 
rien n'a jamais manqué, où les enfants n'ont 
plus môme des désirs tant• i|ls ont le super­
flu, ei5 cette vie/ de famille, inconnue des pe­
tits Français du Nord, leur semblera un 
avant-goût du ,paradi,s. Faisons pour les en­
fants malheureux dea autres, ce que nous 

des sociétés intéressées qui dans les assem-,, vou)drions que l'on fît pour les nôtres dans 
blées partielles ont pris toutes les décisions , l ( ^ circonstances semblables: Ouvr.ons nos 

. relatives, à cette question du prix; du lait., ^pj-tg^ ouvrons nos bouraes, ouvrons nos 
'La Direction n'a fait qujg suivre humblement cœurs'l Soyons bons non en paroles, mais 
; les directives qui furent;tracées par les-^dé-" ' s u r t o , u t ! e n . action'. •-.': 

_Si nous avons pu vous-convaincre, veuillez 
Hous; adresser a MV V;)0r®béty;i.à;Sion,, qui 
M.oys' donnera tous lesf!ïeaiseignements;néces^n.. 
ŝak•e!s Ânur' ctffVî1 ,̂' l e p-luâ?isôt JpossiMçs. l'Hoir 

•pitalite0a l'ùft fdè des^pe-tits enfant , dônjs; : 

M, M a r S n ^ u r ^ F un 1L\N£S&£W nous'Venqni de ^éus entretenir- z u . M ?Ba« 
réside en ce moment dans ïa'fégiori du lac - -Martigny. M. Schwar n'aurait pas propose lec 
Tchad, où il est administrateur des colonies, vote mais mis en garde l'audi,toire contre 

clpcb^s îs^nfe,^anbé^ ; irmifis : i ^ | « t t - ' P ^ , . ; i ^ u ë f . „ _ _ ; ^""" ; ' S . 
fendues. l&WW&aseê du éiiistrè;«dea.la.icatp^y,ifB , ". . """"'•---:-- ---»••--••-.. _—. 

Mit- encore-inconn*£^r,-:" '''^m m^ '$^3 — • Cet ' article-"'nous^'ës't a'mveraprest.lei.-tim 

Chronique musicale 

La concert de l'Harmonie de martigny 
•'•- ; ^-ji <-:•'-• >''\'r ••;• ••••••. .^n- \;S:RIXÎ) ;>.:. 

, C'est : devant une. _.' saïW' domble ,;qué':i*ftâf-'J-
; manie a don hé. samedi: soir;Sori';conce!rituan-'-
| nuel des membres passifs. :'jCéJttè;^exéâlërite." 
i société toujours bien en forme sous; la direc-
j tion de M. Tasset, nous a fait entendre quel-
! qiles-uns de ses meilleurs morceaux : « Les 

Masques», ouverture de Pedrotti ; «La Plain­
te du Clocher », de Balay ; « Messidor », pré­
lude de Bruneau », la suite d'orchestre- « Ro-
samunde», de Schubert», etc. Nous n'hési­
tons pas à dire que toutes ces œuvres béné-

; ficièrent d'une interprétation très soignée et 
j très vibrante. Un travail très consciencieux a 

été fourni cet hiver par nos musiciens. L'é­
chelle des nuances est mieux exploitée ; l'ac-
'centuation rythmique est plus entraînante ; 
on sent qu'une cohésion parfaite existe entre 
le chef et les exécutants. 

j Cette soirée fut un succès aussi pour les 
solistes. Nous faisons cependant quelques 
jestrictions. Il y aurait, par exemple bien des 
choses à dire sur le choix des morceaux, de 
certains morceaux du moins, qui n'auraient 
pas dû figurer dans un programme d'une 
aussi belle tenue. Ayant manifesté notre éton-
nement, on nous répondit qu'il fallait bien 
aussi tenir compte des; goûts de la masse du 
public. Eh bien, nous protestons pour le pu­
blic. Le public a un instinct beaucoup plus 
sûr qu'on veut bien le croire et sait' ,très 
bien faire la différence entre une œuvre de 
talent et une œuvre banale pour ne* pas dire 
autre chose. 

Maintenant) que nous avons épanché notre 
bile, épanouissons-nous tout à notre aise. M. 
Landis, violoncelliste, a joué dans le meilleur 
style «Adagio», de Corelli, et « Madrigal », 
de Squirc, M. Fessier, violoniste, fut expres­
sif à souhait dans l'« Andantino » de Martini, 
et enleva très brillamment l'« Abeille», de-
Schubert. Si je lui disais qu'il s'est* joué des 
acrobaties des «Airs bohémiens», de Sara-
sate, il ne me croirait pas. Très appréciées 
aussi la jolie sonorité du hautbois et la sûre 
virtuosité de la clarinette et des cuivres. 

La sonorité un peu voilée du baryton he 
manquait pas de saveur. Nous n'oublions pas 
les deux chanteurs de Genève, pour lesquels 
le public eut'des faveurs spéciales. M. Favre 
possède un. ténor très clair et M. Mestrallet, 
du Grand Théâtre, une basse d'un puissant 
volume, au timbre chaud et velouté. Ensem­
ble, les deux artistes firent applaudir et bis­
ser le duo du «Chalet». 

Avant de terminer cette chronique, il nous 
reste à remercier le Comité et/ les membres, 
de l'Harmonie de la belle soirée qu'ils nous 
ont procuré et à féliciter M. Tasset qui en 
fut la cheville ouvrière et qui s'est révélé 
aussi un accompagnateur très souple. Nous 
espérons que de nouveaux lauriers viendront 
récompenser le »èle que nos musiciens appor­
tent au service de l'art musical. 

P. S. — Nous rappelons le concert que MM. 
Boller et Athanasiadès donneront mardi soir 
à Martigny, dans lia grande salle de l'Institut 
populaire. 

Automobiles contre C. F. F. 
La direction générale des C. F. F. s'est 

livrée récemment, à une enquête touchant-les 
conséquences financières de la concurrence 
des autos-camions sur les recettes des C. F. F. 
Les résultats de l'enquête ont prouvé que 
cette concurrence influence moins qu'on ne 
le pense généralement le trafic et partant, les 
recettes dea C. F. F. La diminution du trafic 
due à cette concurrence, n'a pas dépassé du­
rant les mois d'été — c'est-à-dire pendant la 
période de l'année où la circulation des autos-
camions se trouvait la plus favorisée — une 
moyenne de plus de 5 % — soit à peu près 
27,000 tonnes en juillet, et 35,000 en août, 
ou le chargement de 9000 voitures-camions en 
juillet et 11,700 en août. 

D'une façon générale, la moins-vaiue de re­
cettes constatée de ce chef par les C. F. F. 
ne dépasserait pas 10 millions de francs. Il 
a été calculé que pour rétablir ici l'égalité 
des taxes - qui auraient naturellement à 
être étendues à tout le réseau — une réduc­
tion de t'axe de 20 c?c aurait à être effectuée. 
Celle-ci ne déchargerait cependant les envois 
séparés que dans une faible mesure. C'est 
ainsi que les envois express de 100 kg. pour 
30 km n'en subiraient qu'une réduction de 
50 centimes, les envois ordinaires de 20 cen­
times. Pour les C. F. F., cette réduction' re­
présenterait par contre une moins-vaiue de 
recettes de 28 millions. Dans tous les cas, il 
y aurait li.eu de compter avec un déficit de 
nombreux millions, même ,au cas où les 
C. F. F. arriveranent à reconquérir entière­
ment le trafic, dont une partie leur à été 
ravie pai" les autos-camions. Les autorités in-' 
téressées ont envisagé dès lors que la situa­
tion actuelle des C.-F. F.-ne leurï permet­
tait pàs^d'énvisagei :Uhe telle possibilité.,., c „ . 
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Dans la région 

wiiSeMiHtMruRi sa mm 
Les vins (blancs) réc0ltés~en-,lâ21 dans les 

vignes de i^çc^mniune .4'4igle ^environ 18,650 
litres dans. ,phj|et. vTases),, i&.fsppV'jvefiâUs jeu£îr"' 
aux enchères: • E;^lfqvië^-dé $ f£";'a":$ '.fi: 55 ^ 
le litre, soit aù.'rmx jfrïoyeri- '' M 3 ft/li Je 
litre. (En 1920, de 2 t r , 301 à 2 "fr. 61). 

— Les vins récoltés en 1921 dans les vi­
gnes >que les Hospices cantonaux possèdent 
sur le territoire de la commune d'Aigle se 
sont) vendus jeudi de 3 f r. 44 J à 3 f r. 55 § le 
litre, soit} au prixl moyen de 3 fr. 48 le litre, 
vin rorid (avec la lie), paiement a trois mois. 

Noël 1921 

L'avenir nous paraîtrait-il si somble, si, la 
conviction était plus répandus de l'absolue né­
cessité de sentier leta W i ^ pour traverser 
la crise actuelle ? — N'est-ce pas là l'idée que 
la « Semaine suisse », rendait évidente ? 

Partout s'allumeront bientôt? les sapins de 
Noël. Nous accordons tous, à cette occasion, 
non seulement une pensée de sympathie à 
noa innombrables compatriotes frappés par 
le chômage, mais chaque acheteur suisse 
fera donc de son mieux pour atténuer cetvte 
situation angoissante. 'Lors de nos emplettes 
de fin d'année, accordons largement l'atten­
tion qu'elle mérite à notre production na­
tionale, dans tous les domaines ; vêtements, 
livres et jouets, pour n'en point citer d'au­
tres, les articlesde chez nous peuvent nous 
satisfaire pleinement. Souvenons-nous alors 
des-.négociants qui, ont' participé à la mani­
festation de cet automne ; ce sera reconnaître 
leur eflfort et répondre1 dans le même esprit 
à leur geste de solidarité patriotique. 

Accomplissons de bon cœur ce devoir, et 
ce serai le meilleur cadeau de Noël que nous 
puissions offrir à notre pays. 

En Suisse 
. L'éJjqctiou de Bieime 

Au deuxième tour dé scrutin pour l'élec­
tion d'un préfet, le candidat bourgeois Bert-
schinger a été élu par 3326 voi^s contre 3268 
au candïdatf socialiste Monnier. Au premier 
tour, aucun candidat.n'a obtenu la majorité. 

Presse radtfcale 
Le Comité de l'Association suisse de la 

presse radicale dérnocratiqué, réuni, à Olten, 
sous la présidence; dé M. Fluckiger, pédàcteiir 
à St-iGall, s'est constitué comme suit : Vice-'-
'président M. Welti (Berne); archiviste, M. 
Gut, rédacteur ,à Stafa; caissier," M. Acker-
mann (Lucérne). M. Steirimann (Berne) 
s'occupera du secrétariat. 

I/îajSfŝ îjoiJsfeenijeinit du LœtischbeJrg 
On sait que la Confédération a tendu une 

main secouraible à la Çie 'du Lœtschtberg en 
rachetant en France pour 40 millions d'obli­
gations de cette Çie à moins de la moitié de 
leur prix, grâce à l'état du change. La Cie 
du Loetschberg lui reprend ces obligations 
à des conditions qui ont été exposées et 
qui lui permettront de remettre son bilan 
sur un pied légal. 

Dans; ess séances de vendredi, le Grand 
Conseil bernois a approuvé l'arrangement. La 
perte sera couverte par le fonds d'amortis­
sement des chemins de fer bernois. 

ïJtetd^oiils injiuiicipufe beirnoijses 
Les socialistes pendent trois sièges,..ce qui 

leur enlève la majorité au Conseil commu­
nal. • ' . . ' . 

Les 4Q sièges en élection se répartissent 
comme suit : 

19 socialistes, 8 progressistes, 11 bour­
geois, 1 grutléen, 1 étoangélique. 

Avec les 40 conseillers communaux qui 
n'étaient pas soumis à réélection, le Conseil 
communal de Berne sera donc composé comme 
suit: 

38 socialistes, 37 bourgeois et progressistes 
2 grutléens,,.. 3 évangéliques. Total, 80. 

Ainsi, le Conseil communal et le Conseil 
municipal de Berne se trouvent de nouveau 
entre les mains des partis bourgeois. 

fiteqndk' 
Un très vidlént incendie dont ,1a cause est 

attribuée à la défectuosité de la cheminée 
a détruit, vendredi après-midi, à Seiry, près 
d'Estavâyer (Fribourg), un gros bâtiment 
de ferme, avec granges, écuries et dépendan­
ces, appartenant à MM. Ferdinand Vez, 
Irénée Côillarid, Louis Berchièr, Vi.oley frères 
et À l'hoirie Lambert. Seul lé bétail,à pu être 
sauvé. Le mobilier, les iprovisions de four»:, 
raige, etc. sont; restésj dans les flammes. Dix 
pompes ont travaillé': à l'extinction du si­
nistre. . ] \'[]'r "\y /••;':'•-'••";••''• ' 

- terr.iftq^ ̂ «9- ;a|ruiieis'$, feu '; s.yo y: •-.-,:JJ. . 
L'emplov^i te ' î^qûe Karl'Pisï^^vyQOlaiti 

apporter-ÙM revolver à réparer et manipulait 
l'an» 

itance-flnoendie à Schwytz 
Le ,prog'èt <dç loi, concernant rintfodUçtion 

l'économie totale serait de 70 

fefeftï^e^ltf:ttéftfit 
Lé peuple argovien appelé h se prononcer 

au sujet de, la loi concernant la caisse can­
tonale d'assurance du bétail ,a rejeté le projet 
par 25,697 voix contre 17,99§, Tous les dis­
tricts se sont prononces contre le projet. ' 

Las morts 
M. Otto Sanid, directeur des Chemins de fer 

fédéraux,, est mort dimanche matin, à Berne, 
des suites d'une attaque survenue au. com­
mencement du mois. 

M. Sanld avait 63 ans; il était d'origine 
saint-galloise. JEn 1880., il obtenait un diplôme 
d'ingénieur civil à l'Ecole polytechnique de 
Zurich. Il travailla à la construction de' di­
verses lignes de chemins de fer ,en Suisse etf 
à l'étranger. Depuis 1901, il faisait partie 
de la direction générale dés C. F- F-

La dfetrilratïfVw dm tïpiviMl oju Conseil fédéral 
Le Conseil fédéral vient d'établir là, répar­

tition des idicastères selon ,1e tableau suivant: 
Département politique, Motta ; suppléant, 

Schulthess. 
Intérieur, Chuard; suppléant Haéberiin. 
Justice et police, Haeberlin ; suppléant, 

Haab. 
Militaire, Scheurer ; suppléant, Chuajrd. 
Finances et douanes, ,Mùsy ; suppléant, 

Motta. 
Economie publique, Schulthess ; suppléant, 

Scheurer. 
Postes et chemins de fer, Haab' ; suppléant, 

Musiy. 

Les nouvelles pijècep de cinq francs 
C'est le 15 décembre qu'expire le délai 

pour la remise des projets de la nouvelle effi­
gie de notre pièce de 5 francs Nos artistes 
suisses; ont participé nombreux à ce concours. 
On a reçu jusqu'à ce jour plus de 100 envois, 
dont plusieurs contiennent évidemment plus 
d'un projet. Les projets seront probablement: 
exposés au Palais fédéral dès la fin de la 
session des Chambres, pour permettre au jury 
de commencer dès lors ses fonctions. 

Belle boucherie 
M. Àuberson, fermier à Vuiteibœuf, près 

Orbe, a tué un porc de 18 mois pesant 296 
kilos. ' 

Fejuijiue vilndicattive 
L'établisement public dit : « Auberge de 

Grandes » à Granges, près Payerne, . était 
tenu jusqu'ici par deux, dames; associées.; A 
fe suite d'un différend .'financier, Tune 
d'elles, dans la nuit, se vengea en desceri-

. dant à la cave, e t en ouvrant les robinets de 
tous les vases. Plusieurs milliers de litres de 
vin furent ainsi. répandus. La coupable sera 
probablement poursuivie pour destruction de; 

gage, ce vin n'étant pas entièrement payé. 

I/épidéinie dé vjarijolc 
L'Office sanitaire fédéral adresse aux can--

tons une circulaire dans laquelle il" relève 
que les cas de variole survenus ces derniers 
mois en Suisse sont dus à l'insuffisance de 
la vaccination. Les cantons qui n'ont, pas-la 
vaccination obligatoire sont invités à faire 
comprendre à leurs populations les avanta­
ges de cette mesure et les dangers qui peu­
vent résulter de leur négligence. Enfin, les 
médecins sont rendus • attentifs au fait. que. 
les premiers cas constatés à Bâle,_ à Zurich 
et à Glarig affectaient les formes. de la vé­
role volante. Ils feront donc bien d'agir en 
conséquence et d'avertir sans retard les au­
torités sanitaires. 

Un "trésor ancien 
Un paysan d'Hermenches (Vaud) occupé à 

des fouilles pour captage, dit l'«Echo de la 
Broie», a brisé, d'un coup de pioche un petit 
pot de grès en forme de jarre, contenant 300 
pièces d'argent parfaitement conservées. 

Ce petit trésor, trouvé à une profondeur 
de 80 centimètres, dans des vestiges de 
racinesi. d'arbres, appuyé à un pieu (témoin) 
a été enfoui, ail dire d'une personne compé­
tente, au.XIIIme siècle. 

aux C. F. F 
millions. .;.-..-.. 

Tel-ès t le^slèmè que préconise le-chef du 
son applicatiomar; 
]dfpend, i y^ncpre. 

.- - , - •-- -~ ..Jvfaufc -qjje les^)>%«; . 
-1«» "«rëaux extraordinaires*-,ne jse;mA#ip,li^n%pas.^.-, 

;J Tés restrictions_ ̂ importation. ; n.éeessitent.'; ijr^ 
personnel toujours plus nombreux^ D'après le. 
budget, le Département de l'Economie pu­
blique, qui coûtait i l millions en 1914, en 
coûte aujourd'hui 38 ; l'Office de l'alimenta­
tion nourrit encore 170 employés. L'Etat.doit 
être ramené à ses attributions normales. Ce 
n'est, qu'à ce moment» qu'une politique d'é­
conomie pourra devenir fructueuse. 

(P. S. M.). 

Nouvelles diverses 

Repopulation -
Parmi les lauréats de la dotation Cpgnaco, 

qui viennent d'être*désignés par l'Académie 
française, ifigurent pour un prix de 25,000 
francs, les époux Gourmand, de Chalamont 
(département de l'Ain) lit-on dans les jour­
naux français. ' . 

M. Gourmand, âgé de 44 ans, a seize en­
fants, dont 3 d'un premier lit et 13_d'un se­
cond' mariage. Sa femme est âgée de 35 ans. 
Tous- les enfants sont vivants: l'aîné a 21 
ans et le plus jeune quelques mois. Onze oçftK 
moins de 13 ans. > ?.*-. 

Ces époux ont1 bien mérité de la Patrie dé­
sireuse de voir augmenter le nombre de ses 
enfants. Mais combien de pères et surtout 
de mères de famille souhaiteraient les avoir 
imités, même ayec la perspective de toucher 
la belle prime de 25,000 francs? 

Lp, dê >t|r,U)e1)ion 4^ suicre 
Le «Financial Times» de Londres annonce 

qu'un projet de loi a été soumis au Parler 
ment de Cuba, selon lequel le Gouvernement -. 
de ce pays serait autorisé, en raison de ia 
surproduction du sucre et du défaut d'écoule­
ment, à ordonner là destruction de 1,200,000 
tonnesi de lat récolte de sucre de l'année det-
nière.; Un dédommagement1 de % cent. (10 
cent.); par livre serait donné aux producteurs 
qui, consentiraient* à se débarrasser ainsi de 
leurs Réserves. Les frais de dédommagement 
seraient couverts par un impôt sur la nouvel­
le récolte de: cette année qui est estimée à 
3,000,000 de tonnes ; mais comme les réserves 
sont encore considérables, les marchés qui se 
concluent maintenant se basent sur un prix' 
de 2 Centimes et demi par livre. Le Sénat a-'• 
adopté une loi selon laquelle la commission s 
du sUcre sera supprimée le 31 décembre;/ 
cette nouvelle prescription'réclame en outre' 
du Gouvernement qu'il ne s'immisce plus > 
dans le commercé libre. 

Bibliographie 

nouvel 1 âfôii t tê RÔ& Paâtoéé 1922 re--
• ^bit g r a tu i t emen t le « Confédéré » 
« âdès ân joùrd 'hur ! âfi^ 31 décembre et . 

" A b o n n e m e n t , . . . . . . . frï;S O.-^ 'pàr n n 
Avec Bu l l e t in officiel » 13.50 ; * 
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Les signaux lumineux pour avions. 
On vient de mettre au point à l'aérodrome de 

Croydon (Angleterre) un nouveau système d'éclai­
rage — le système 4 — qui remplace les signaux 
lumineux assez imparfaits qu'on employait l'hiver 
dernier. Les nombreuses lampes réparties sur toute 
la surface de! l'aérodrome sont commandées par. des 
séries d'interrupteurs placés, dans une tour d'où le 
chef signaleur peut, en allumant tour à tour di­
verses séries de lampes, marquer la route qu'un 
avion doit suivre pour atterrir. Des rangées de 
lampes placées sous' des plaques de verre épais, sil­
lonnent tout l'aérodrome, et des projecteurs aident 
encore les aviateurs à se diriger. 

PENSEES 

Si la solidarité n'est qu'une corde qui nous lie, 
il peut aussi bien se faire que tel s'en serve pour 
se faire hisser sans peine, comme tel autre s'en 
servira pour hisser les autres, et que probablement 
même, si l'on n'y prend garde, les premiers seront 
plus nombreux. Il n'y a pa$ J i eu de : s'en étonner, 
caf tout ce qui sert à étendre la puissance du 
bien sert aussi à étendre la puissance du mal. 

Charles Gide. 
• ' • • • • 

Les grands législateurs, en éclairant le peuple, 
l'éièvent jusqu'à eux ; les tribuns, qui ne veulent' 
que,le séduire, descendent jusqu'à, lui. 

Petit-Senn; ' 

Soumission 
L'Adminis t ra t ion communa le de Mart igny-Vil le 

met en soumission les t r avaux de maçonner ie , 
gypser ie , pe in tu ré et fourni ture de fers à T po»r 
t ransformation à exécuter au bâ t iment de la com­
m u n e (anc ien Hôtel Clere) . 

Les p lans , devis , cahier des charges sont à con­
sul ter au bu reau de M. C. Besson, archi tecte à 
Mar t igny auquel les soumissions devron t pa rven i r 
pejur samedi 24 couran t . 

La réduction des fonctionnaires 

Au cours de la discussion du budget au 
Conseil des Etats, M. Musy, chef du^"Dépar­
tement des Finances, a déclaré qu'il était ab­
solument nécessaire de.diminuer l'armée des 
fonctionnaires fédéraux. Actuellement, les 
administrations fédérales comptent 33,000 
employés, les C. F. F. 39,000, les bureaux pro­
visoires, comme la police des étrangers, l'of­
fice des importations, environ 1 millier, de 
sorte qu'en chiffres ronds,, nous -ayons actuel­
lement 70,000 fonctionnaires. Chacun, d'eux 
coûte eh moyenne ;7;000i fr. >par ann.ee, soit. 
pour notre "appareilrbuieaSicratiqae,, da^nsjso^ 
episemWè>4S00;fflilliî)nsi'p*6-.an^;; ?.;OJ h-i-xaob 

De cette •àrmé5>d'enipJo^ési^rl200;Qgav.Jn, 
ejsans savoir'gtfetttî 'fitoit diargéci Un-~dans l^aminMratfton quit*ent4e ^§rvjçe, J30|i, 

coup l a r ; t i t 8 ^ ' f âtteiln'it' ilï'vêlîIré^^flMB^^mœ mal an ; il suffirait-mue ^0Q ne -soient 
porté lï 'hopîtof/l.l sùlscc-mbà fêa»k$rèSj$i bâm p ^ reTOptacés-pwr-réaliser en 5.ans_.iipe ëco-
blessure. • > ? nomie defôS5h'mîlliôns. Si on en fait de même. 

Ma Patrie, calendrier pour la protection des beaux-
sites suisses.- — Haeschel-Dufey, éditeurs, Lau­
sanne. — Fr. 4.—. 

. Voici venir le calendrier annuel . de lar maison 
Haeschel. C'est chaque fois .un succès et un succès 
mérité. Car le tout, quand on place quelque chose, 
est d'avoir une bonne idée et l'éditeur' en a eu lit 

. une excellente : chaque jour de . If année rappelle 
un coin pittoresque du pays suisse. Les sujets rie 
manquent pas, cer tes ; encore fallait-il choisir, va-

-rier; éviter le .banal et le.convenu, arriver ,à donner 
au cours d'un an, comme un résumé de ce qui fait 
la beauté et le charme de la patrie : ses villes; et ses 
lacs, ses prairies en fleurs, la solitude fièjre des 
hautes Alpes et le mazot d'Evolène et le.^çhalet 
d'Appenzell et le'vieux pont de Lucerne et fa bro­
deuse d'XJntervvald, et l'armailli, et Fribourg blan­
che et noire,- et- Bâle la plantureuse, et le» bar­
ques à arceaux de Lugano, et d'étroites rues incon-, 
nues au touriste, tous les sites, tous Jes t y p e s . ^ ^ ^ 

Les éditeurs et l'adroit protographe ont su fixer 
tout cela : c'est pourquoi ce calendrier est un joli 
livre d'images et ce qui est mieux, un livre d'ima­
ges qui parle au cœur. Nou| savons bien que ..notre 
pays est une terre choisie qu'on ne saurait trop 
aimer : c'est égal, ce calendrier a raison de nous le 
prouver à nouveau chaque année. Et il le fait avec 
goût, ce- qui n'est pas un petit mérite. 

Agenda des pêcheurs pour 1922, par Maurice Vouga 
; et divers collaborateurs. — Edition « Spes », 

- Lausanne. 
Cet agenda a paru pour la première fois l'année-

dernière. Vôci la deuxième édition." C'est donc que 
la première- a trouvé bon accueil dans le monde des 
pêcheurs sportifs et professionnels. L'Agenda des 
pêcheurs renferme, sous une forme accessible à 
tous, des conseils et des renseignements dont les 
intéressés peuvent faire leur plus grand profit. Tout 
comme un autre, l'art de la pêche est perfectible. 
Il suffit d'y mettre • de l'observation, de la per­
sévérance, et de suivre les avis judicieux que peut 
donner un homme' averti, comme M. Vouga, non 
seulement sur la pêche, mais encore su*r l'élevage 
domestique des - poissons . qui pourrait être pratiqué 

> chez nous sur "une large échelle.,tin article spécial 
sur les Trichoptères (amorces, naturelles) donné à 
l'Agenda, par M. le prof, An(h"é, de Genève; nous 
a paru particulièrement intéressant. r '••'*' '•> 

::J-°La raison) ; d'être; rxles •• P^rlements^ (aurait, di t̂ . Bosr 
3iSÛët (à un moment où cej^;j^tijtuiton„i^y,êta|j 'un; 
)"Wffiractière -très, différent, de^ cçlui d'aujourdn'vyK eâr 
J5dé..,ren<}re ia 'yje pfus, p&iîiÀbde^èt 1ë#hointoé^''mbirfe 

malheur;eux."^'7. ' . "''U,i\,'ô??-<: -S fe*« ihû -»b r.f. 
^.Grands scpilàèilleVs valaisans, - méditez \''loE/jpar^lej; 
du grand homme.- -''A™. -.ir-'J.r, .; , . . - . , ; ... 

H imprimerie nouvelle, martiony 
Grand choix de Papeteries et Coffrets 

à des prix sans concurrence 
Papeteries de 25 enveloppes doublées, 23 feuilles de papier 
— ; r - à lettres à fr. t . - , l . SO, etc. —" -

• Impress ion gratui te pour tout aehat 
d e coffret 

Grand choix d'articles pour cadeaux à des prix avantageux 

H QngtlQ Pour tout acheteur de fr. 10.- un Joli •—• 

Dl Ollo sous-main avec buvard et pochette [•] 

B B —i 

SIROP 
BURNAND 

Un demi-siècle de 

Succès 
contre 

TOUX GRIPPE 
COQUELUCHE 
Exigez l'emballage bleu 

En vente dans toutes les phar­
macies et directement chez P. de 
Chastonay, 2, Place de la Riponne, 
Lausanne. 

BEX 
À remettre de suite b o n eà fé 

peu ou pas de reprise suivant 
gré du preneur. 

S'adresser au c Confédéré». 

Beaux porcelets 
de 9 semaines a v e n d r e en» 
Théodemlre Paschoud, La Bal-
maz, Evionnaz. 

Bonne occasion 
A v e n d r e bon marché faute 

d'emploi : 1 machine à coudre tail­
leur en bon état. 2 tables, 1 bols 
de Ht 2 places. 1 pupitre, 1 pétro­
leuse. 2 manteaux pour hommes, 
2 redingotes en parfait état. 

S'adresser chez J. Mathys, Au 
Quartier de Plaisance, maison Péra 
Martlgny-Villé. 

Pension bourgeoise 
Mme J u l e s Fauque*; mal-

son Métrai frères, Martigny-Ville, 
prend des pensionnaires, cuisine 
soignée. 

Nouvelle lampe électrique 
de poche complète 

... , „.,.. garantie et Incompa­
rable comme, force 
de lumière, 4-6-volts 
prix fr. 2.50'; avec 
contact continu fr. 
3.50; soignée fr 4.-

'ef'fr.'B>;$â1tériede-
rechange'depultffr. 
0.80. Briquet ovale, 
fr. 0 , 6 0 , Soigné fr. ' 

O.0O. Automatique» ebUnlvetsal' 
f r. 2.50-et -fri». 5 0 : Thorens fr. 

. 4 , 8 0 . P l e ï r e s tf-priquets 
à 0 . 6 0 1a=dôû2!;i leiient ?t.<:4n*r 

•Ï'V -Nouveau catalogue gratis...,.;-, 
I ^ u l s Isebv, fab, R a y e r n e 

Certainement 
5 vous obtiendrez de suite 

gagnants sors 
et 5 lots privilégiés 

en achetant 5 séries (25 billets) 
pour fr. 23.50 de la loterie du 

Vleux-Cerlicr de 
fr. 1,000,000 

Gros lots de fr. 100,000 
25,000, 10,000, etc. 

1 série (5 billets) avec un ga­
gnant sûr et 1 billet privilégié 
seulement fr. 5.—. Gagnant 

visible de suite 
Garantie: NQUS remboursons 
l'argent si une série complète 

est saris gagnant. 
T i r a g e prtnelpal ùpm 

' vb evçh^nenjenï ,Aouhn. 

^-*. 
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Cadeaux Tâ m m 
auaiageux ® 

CHEZ 

F. Ufidmann & Cie, Sion 
Choix de tapis, rideaux, petits meubles 

pelisses, jardinières, etc. etc. 

Arrivage d'un vagon de fûts de 50-60 litres 
m «S T | de tout premier choix, à Pr . ' 2 .— le litre, rendu 
n « 9 I 1 franco toute gare de plaine. 
( S a m ® « w t t w i « î D e t o u s I e s v i n s étrangers, c'est celui 
S i t u S C W C S U qui ressemble le plus aux vins du pays 

Lambrusco, Barbera, Chianti 
Vins b l a n c s e t r o u g e s o r d i n a i r e s à b a s p r i x 

M a u e l l i » i i i Sierra 
Offres e t é c h a n t i l l o n s s u r d e m a n d e 

VOLAILLE 
Mooriamoo si vous DÉSIREZ AVOIR 
lIlGOUdIHGO —- POUR LES FETES — 

au pr ix un ique de fr. 3.60 le k g . 

D i n d o n s de 3Va à 4 X k g . la pièce 
D i n d e s de 2'/a à 3' /2 k g . la pièce 
O i e s de 3 à 4 k g . la pièce 
J e u n e s c o q s de 1 à lv* k g . la pièce. 
J e u n e s p o u l e s de 1 k g . la pièce 

profilez de l'occasion el passez vos ordres 
aujourd'hui encore aux Magasins de la 

Société coopérative de Consommation 
Nlartigny 

POUR LES FÊTES 

GRANDE BAISSE 
sur la viande et la charcuterie 

File t de porc 
Bouilli 1er choix 
Rôti 1er choix 
Beau bœuf salé 
Bœuf fumé 
J a m b o n fumé 
Saucisses fumées 
Saucissons 
Graisse de bœuf 
Cervelas et genda rmes 

à fr. 4.50 le kg . 
» 2.40 » 
» 3.40 » 
» 2.40 » ' 
» 3.40 » 
» 5.— » 
» 3 .— » 
» 5 .— » 
» 1.50 » 
» 3.50 la douz. 

Quar t i e r de devan t de 40 à 100 k g . 
à fr. 2.40 le kg . 

Quar t i e r de der r i è re de 40 à 100 k g . 
à fr. 3 . — le kg . 

Porc ent ie r ou demi à fr. 3.20 le kg . 

Occasion exceptionnelle pour saler 

Grande Maison d'Expédition 

Henri H user S. A. - Lausanne 
Téléphone 31.20 

N. B . — Toutes nos marchandises pro­
v iennen t d ' an imaux abat tus aux abat toirs 
de L a u s a n n e . 

(Pas de viande congelée) 

Foin et paille 
d'avoine bottelés, première qua­
lité. Dépôts et domicile, rue des 
Remparts, Bouinissep, Sion. 

U i ë i É l i i s s ë e 
pour charcuterie à fr. 2.40 le kg. 
(Hachée gratis sur demande). 

B o u c h e r i e C h e v a l i n e 
L a u s a n n o i s e , Ruelle Qd-Pont 
18, L a u s a n n e . 

On demande à acheter un 

de garde, si possible chien-loup. 
S'adresser à Lumina S. A. Mar-

tigny. 

A v e n d r e 

un pré 
de 5 mesures, produisant du four­
rage de Ire qualité, s'arrosant fa­
cilement, pour tous autres rensei­
gnements s'adresser à Maurice 
Parquet à Martigny-Ville. 

2 
" P • 

paire 0118118861168 quai 
11.80 pr six paire. 
Vvc J. J. Décaillet <£ ses fils 
Salvan. 

Instruments 
d e m u s i q u e 

Violons, mandolines, guitares, 
violoncelles, cordes, étuts accor­
déons, tambours de toutes dimen­
sions, gramophones et disques, 
clarinettes, flûtes. 
Hermsnn HaHenlnrîer 

Appartement 
A l o u e r pour de suite ou épo­

que à con ver ir, 1er étage, de 3 
chambres, cuisine et dépendances 

S'adresser chez M Marcel Droz 
Avenue de la Qare 26, Martigny. 

A v e n d r e 

une ueche grasse 
S'adres. à Juies DARBELLAY, 

Marti :ny-Bourg. 

Scierie neBee-Gare 
Col louibe t & Co 

[si consirootion 
S c i a g e s , s a p i n , m é l è z e 

c h ê n e , n o y e r , e t c . 

Spécialité de charpentes 
en tous genres 

S c i a g e à f a ç o n 
Prix modérés 

2 Fr 40 le Kilo CAFÉ TOK-
RÉFI». quai, supérieure, 
en sacs de5,l0 et 15 kilos, 
Vve DÉCAILLET et ses fils 
SALVAN. 

'îanos 
droits et pianos à queue, neufs 
et d'occasion. Burger et Jacobi* 
Schmidt-Flohr, Lipp, Hechstcin, 
Vente. Echange. Location. Ac-
cordage. 
Hermann Hallenbarter, Sion 

Sion 
G r a n d P o n t 

MAISON BOGHI S i e r r e 
Téléph. 228 Aven, d e l a G a r e 

Tous les vêtements défraîchis sont remis à neuf 
— par le lavage chimique ou par la teinture -

G l a ç a g e h neuf d e f a u x - c o l s e t 
m a n c h e t t e s 

pPxr@L-v-0dLl p r o m p t e t s o i g n é 

Boucherie Joseph Duc, Sion 
GRAND CHOIX en 

Yiandes de bœuf, porc et veau 
P r i x spéciaux pour quar t ie rs pour saler 

On l ivre à domicile 

I BfltlOOE fF00P£lTIUE glliSSE I 
• M a r t i g n y - S i e w e - Br igue H 

• I Capital de garantie et réserves E S 
• Fr. 5,3OO,O0O.— H 
• CORRESPONDANTS OFFICIELS de la H 
• ; BANQUE NATIONALE SUISSE H 

I Parts sociales à 1000.-1 
I Rapports de gestion et statuts à disposition 9 

I Change aux meilleurs cours I 
1 R e n s e i g n e m e n t s f i n a n c i e r s , r e c h e r c h e s , I 
I v é r i f i c a t i o n s d e t i r a g e s , a c h a t s d e p i è c e s I 

• d é m o n é t i s é e s , e t c . e t c . H J 
• Toute opération de banque M 

L'Assortiment est au complet au 

en Jouets, Jeux, Articles de Noël et 
Cadeaux utiles 

Jamais notre choix n'a été si' grand ; jamais non 
plus mes prix n'ont été si bas; aussi engageons-
nous vivement notre fidèle clientèle à venir s'en 
rendre compte. Un coup d'ceil aux Etalages les 

convaincra aisément 

P r i x s p é c i a u x p o u r b o n n e s œ u v r e s 
— — — e t s o c i é t é s — — — 

V J 

M a i s o n c o n n u e p o u r v e n d r e b o n m a r c h é e t a u 

m ê m e p r i x à l ' i n t é r i e u r q u e l e s p r i x a f f i c h é s 

Prochain tirage 31 Décembre 
Lots de fr. 100.000.—, 5000'.—,30.000—, etc. et remboursement 
minimum de fr. 400.— par série sortant aux prochains tirages, 
fr. 300.— dès le 37me tirage, vous offre l'emprunt d'obligations 
à Lots de 

l'Association ou Pers. de Suru. des Entrepr. de Transport Suisses 
Prix de la série de 20 obligations Fr. 200.— 6 belles primes garanties par série dans les 
prochains tirages. Prix par Oblig. Fr. 10.—. Remboursement min 12.50. Au comptant ou 
payable par mensualités de Fr. 5:—, 10.—, etc., jouissance intégrale aux tirages. 

Banque de Commerce et de Valeurs à Lots S. A. 
20, Rue du Mont-Blanc G e n è v e Rue du Mont-Blanc. 20 1 

E T R E N N E S Îlouvci-An 
GRANDE BAISSE GRANDE BAISSE 

Baisse 

yiiiide désossé 
p o u r c h a r c u t e r i e à fr. 
2.50 l e k i lo . 

B o u c h e r i e C h e v a l i n e 
C e n t r a l e , Louve 7, Lausanne. 

iFc lu Ltoile de I kg. 450 gr. 

I Saucisses 
j d e s g o u r m e t s . Vvc DÉ­

CAILLET et ses (ils, Sai van 

au détail des 
lots suivants s 

Veloutine pour ro­
bes, 80 centim. de 
large, jolis dessins, 
le mètre 

Flanellette, arti­
cle courant pour 
lingerie et che­
mises, 80 cm. de 
large, le mètre 95 

1 
1 
1 

cl 

25 

60 

50 

20 

Flanellette, dessins 
riches, belle qualité, 
souple, occasion ex­
ceptionnelle, le m. 

Ratine de New-
York, coton, toutes 
teintes, 90 centim. 
de large, le m. 

Flanelle blanche (co­
ton), 75 cm. de large 
art. souple et velouté 
très belle quai., le m. 

Cotonne de Vichy 
pr tabliers, 95 cm. de 
large, gros grain 

le m. 

Cotonne de Vichy 
100 cm. de large, très 
belle qualité, seulem. 
en damier bleu et 
blanc, le m, à 1.60, 
1.50 et 

Cotonne de chasse 
gris noir, très forte 
100 cm. de large, avec 
petits défauts de tis­
sage, sans importan­
ce et sans préjudice 
à' la qualité, valant 
2.80, le m. 

Toiles blanches, toiles 
écrues, Bazin, triège, fond 
duvet, coutils pour doublu­
res, linges de toilette et de 
cuisine, etc. 

E n v o i d ' é c h a n t i l l o n s 

f r a n c o s u r d e m a n d e 

Horlo§ferie~Bijouterie 
O r f è v r e r i e - O p t i q u e - M a c h i n e s à c o u d r e P F A F F 

HENRI MORET 
Place centrale M a r t i g n y ^ v a i e place centrale 

A l ' o c c a s i o n d e s F ê t e s : 
G r a n d é t a l a g e d ' A R T I C L E S N O U V E A U X p o u r c a d e a u x 
Le plus riche, assortiment en Bagues, Broches, Boucles d'oreilles, Bracelets, Sautoirs 

Chaînes et Colliers en or, argent et doublé 
G r a n d c h o i x d e M o n t r e s , P e n d u l e s e t R é v e i l s e n t o u s g e n r e s 

Orfèvrer ie a rgen t et a rgen té O R I V I T , 1"' m a r q u e 
Services k thé, à café, Coupes, Jardinières, etc. 

Spécialité de petits cadeau» argent: i ^ K ' a a ï ï i ^ W s 
I'orle-cigaretles, Bourses, Dés, Cannes, etc. J u m e l l e s — L o n g u e v u e s 

O u v e r t l e s d i m a n c h e s 

Dès maintenant et pendant les fêtes 
Nous mettons en vente le 

BOCK-DOUBLE 
= de Noël ~ 
sans augmentation de prix 

Brasserie du cardinal, Friaoum. 

I. Brunschuïg 
Rue 

Beau SÉIOUP 26 
Derr iè re le Théâ t r e 

LAUSANNE 

i 

C a d e a u p o u r l e s f ê t e s 
Boite de luxe de 5 kg. conte­

nant : Dattes, figues, amandes, 
no x, raisin de Maiaga. oranges' 
elc. à fr. «.75 franco. 

B Iles o r a n g e s KM pièces fr. 
10.50 franco. 
M o r g a n t i & Co, L u g a n o . 

Boucherie 

Uianda et Chercsisris 
b o n ma rel ié 

Rôti sanios ni charge, le kg. 2.(50 
Bouilli, avec os, » " 1.60 
Salami 4.— 
Viande fumée 3.— 

Expédie depuis 2 kg. la 
Boucherie Chevaline 

Lausannoise 
18, Ruelle du Qrand-Pont, 18 

L a u s a n n e 
Téléphone 35.05 

Sage-tetrme diplôme 

RT eOPf$QU!EMÛ!l 
Place du Port, GENÈVE 

Pensionnaires - Soins médicaux 
Prix modérés 

Téléphone Stand 42.18 
Cllniouc snr Fraies 

Beaucoup d'aroen 
sans peine 

pouvez-vous gagner, en ache­
tant des billels de la loterie du 
Vieux-Cerller de 

1,000,000,— 
Plan de tirage avantageux 
Gros lots de fr. 100,000, 

25,000, 10,000, etc. 
1 série (5 billels) avec un ga­
gnant sûr et un billet privilé­
gié fr. 5.— ; 5séries(25billets) 
avec 5 gagnants sûrs et 5 bil­
lets privilégiés, seulement fr. 
23.50 ; 10 séries (50 billets) 
avec 10 gagnants sûrs et 10 
billets privilégiés seulement 

fr. 46.-. 
T i r a g e p r i n c i p a l pro­

chainement 

Loterie Yieni-Cerlier Berne 
Chèque postal 111/1391 

Port pour envoi de billets et 
liste de tirage 40 cts 

Saoe - Femme diplômée 
me Autoert 

Çhaatepoulet 9 près Gare 
G e n è v e Tel. Mt-Blane 63-56 

Consultation tous les jours. 
Pensionnaires en tous temps 

Prix modères 

m 
BouM. St-Qeorges66 - G e n è v e 

Expédie franco contre rembour­
sement de la 

Graisse 
de bœuf 

1 re qualité au prix de fr. 9 _ 
le kg. ^ • * 

5 
Fr. le kilo 

SAUCISSES d e CAM­
PAGNE, p u r p o r c . 
Vve DÉCAILLET et ses fils, 
SALVAN. 

Carrosserie 
A v e n d r e d ' o c c a s i o n une 

Carrosserie Landaulet 3/« en par­
fait état. - Ed. Gauthor, Clarens 
Téléphone 822. 

O n d e m a n d e 

un Don fromager 
actif et dévoué pour la prochaine 
saison d'été dans une montagne 
de 35 vaches. S'adresser à Sarrasin 
Pierre Gabriel à Bovernler. 

Couronnes mortuaires 
et cierges 

Grand choix 
Se recommande : J . Voul l loz , M a r t t g n y - B o u r g - Tél. 128 

Dépôts de fabrique suisse 
et française 

Faïences - Porcelaines - ilerrerie 
• A R T I O I i B S r > E J M J È S 3 V A G H Î -

GRAND CHOIX de 
s e r v i c e s d e t a b l e e n t o u s 
g e n r e s . A r t i c l e s p o u r c a ­

d e a u x . A r g e n t e r i e . 
V a s e s à ( l e u r s . C a c h e - p o t s 
d e t o u t e s g r a n d e u r s . Ar t i ­

c l e s r e l i g i e u x . 
M é n a g e s , J o u e t s 

e n a l u m i n i u m 

Poterie ordinaire et à feu 

Grand choix d'ARTICLE S 
pour loteries el kermesses 

Remise aux revendeurs 

Julien A D D Y , Martigny-Ville 
Comste de chèques II 0 73 - Avenue de la Gare • Téléphone 150 

delà Commune de Sierra 
6 % de 1921 
Fr. 800,000 

Emission dès le 19 décembre 1921. 
Au cours de 99 % en t i t res de 500 et de 1000 fr. 
Coupons semestriels au 30 ju in et au 31 dé­

cembre . 
Durée de l ' emprun t : 10 ans au plus . 
Les dépenses qui donnen t lieu à cet e m p r u n t 

sont appl iquées à des œ u v r e s d 'uti l i té publ ique 
(Maison d'école, Hôpital régional , Diguement du 
R h ô n e ) . 

P o u r le canton du Valais, les souscriptions sont 
reçues sans frais auprès de la Banque Cantonale 
du Valais et la p lupar t des établissements de 
banque . 

Prospectus à disposition. 

Offre valable seulement 
jusqu'au 22 décembre 

Saucisses de ménage fumées très bonnes 
depuis 2.80 le k g . 

Tét ines fumées à 2.— » 
Lard maigre sans os, Amér ique fumé à 3 50 » 
Graisse de bœuf fondue, p laque 5 k g . à 1.60 » 
Café torréfié la - à 2.40 » 
Chocolat poudre , extra à 2.50 » 
Savon les 4 Dames, 72% garan t i le morceau 0.40 

par caisse de 100 morceaux à fr. 38.—. 
Envoi contre remboursement par colis de 5 kg. 

Ernest Boroeaiiû1, »««*«« coiomaie» montheu 
«*••••«•••• iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiini ••••••••••» 
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i nu iai 
J . PIRALLA - NIONTHEY 

• B 
Bfl 
a a 
BB 

manteaux 
complets 

fr. 80.-forme nouvelle (Raglan) sur 
mesure depuis 

sur mesure, façon soignée, fn 7c 
depuis I I . l u . 

• • 
• • 
• • 

• B 
Bfl 
I I 
• I 
• I 
Bfl 
BB 
Bfl 
Bfl 
Bfl 

costumes et manteaux pour Dames 
à des prix avantageux 
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